
 

 
 
 

 

Collecte d’automne 
 
 
 
Le travail des projets représente un pilier im-
portant de la mission de Catholica Unio 
Suisse. Soutenir et promouvoir différents pro-
jets est source de joie et de satisfaction. Par 
ailleurs, la collaboration avec nos partenaires 
est passionnante, stimulante, instructive, par-
fois même douloureuse et épuisante. Il est im-
possible de comparer les situations. Pourtant, 
il y a un point en commun : tous ont-ils besoin 
d’une aide financière, car sans soutien, ces 
projets ne peuvent pas voir le jour.  
 

 
 

Depuis quelques années, les demandes sont 
devenues de véritables appels au secours. 
Aide d’urgence et aide à la survie sont mon-
naie courante. Il s’agit-là de l’approvisionne-
ment en denrées alimentaires, de l’héberge-
ment des victimes des conflits, et parfois 
même d’un soutien suite à une catastrophe 
naturelle.  
 
La vie au quotidien 
Comment imaginer un quotidien où l’électricité 
ne fonctionne que deux heures par jour ? 
Deux heures pour recharger son téléphone, 
consulter ses e-mails, envoyer une demande 
de projet ou un rapport en Suisse. Tel est le 
quotidien de nos partenaires en Syrie et au    
Liban. Certaines choses passent par 
Whatsapp, c’est plus rapide. Quelques mots 
comme « demande approuvée, virement ef-
fectué, confirmation par e-mail » ou encore 

« Nous avons pu retirer de l’argent à la banque 
ce matin. Merci ! » Nos partenaires de projet 
sont souvent des évêques ou des pères supé-
rieurs. Ils nous parlent de leurs conditions de 
vie, la perte de leur patrie, la solitude, la mala-
die et la faim. Ils racontent leur quête de pers-
pectives, les nouveaux départs, l’espoir d’un 
avenir meilleur. 
 
Une lueur d’espoir  
L’évêque melkite de Lattaquié s’est fixé pour 
mission, à travers des projets encourageants, 
de freiner l’exode de la population rurale. Pour 
ce faire, il a prévu de rénover un foyer d’étu-
diants vacant appartenant au diocèse. Les 
étudiants, chrétiens pour la plupart, bénéfi-
cient ainsi d’un logement à petit prix pour pou-
voir, une fois passé leur maturité, étudier dans 
les universités publiques de la ville. « Vous 
n’imaginez pas la joie des étudiants et de leurs 
familles. Sur leur visage, on peut lire du soula-
gement et de la gratitude. » 
 

 
 
Garder la foi 
Pour la première fois cet été, l’Église copte-ca-
tholique de Minia organise un camp pour de 
jeunes adultes âgés de 18 à 25 ans. Ceci dans 
l’espoir de façonner leur identité et de renfor-
cer, par l’expérience de la prière et des chants 
en communs, leur foi. Près de 300 femmes et 
hommes de la région participeront à cet évé-
nement de quatre jour. 



   

 

Dans de différents endroits du pays, depuis 
plusieurs années le Saint Jérôme Biblical Stu-
dies Center of Cairo organise des cours bi-
bliques pour des familles. Plus de 9000 
femmes, hommes, familles et religieuses y ont 
déjà participé. Cette année, huit cours seront 
organisés sur douze jours. Ces rencontres 
sont enrichissantes pour tous les participants 
et renforcent la solidarité entre eux. 
 

 
 
Les effets d’un long conflit 
Depuis le début de la guerre à Gaza en oc-
tobre dernier, peur et frustration règnent au 
Sud du Liban. Les personnes qui y vivent sont 
de simples paysans ayant hérité des terres de 
leurs ancêtres. Ils ne peuvent plus cultiver les 
champs. Les oliviers et les vignes sont endom-
magés. La récolte de tabac, importante source 
de revenus, n’aura pas lieu cette année. De-
puis des mois, le quotidien est au point mort. 
De nombreux habitantes et habitants ont cher-
ché refuge dans d’autres régions. Les écoles 
sont fermées. Dans la mesure du possible, les 
cours sont dispensés en ligne. Pour les en-
fants, cette situation persistante est très 
éprouvante, raison pour laquelle les bénévoles 
des paroisses organisent différentes activités 
à leur intention. Ainsi, l’attachement à leurs pa-
roisses et à leur terre natale reste fort.  
 

 
 
Un avenir incertain 
La guerre d’agression qui dure depuis deux 
ans déjà, a bouleversé la vie des Ukrainiennes 
et des Ukrainiens. Les Églises et les monas-
tères accueillent un grand nombre de per-
sonnes déplacées à l’intérieur des frontières. 

Beaucoup de gens sont contraints de fuir leur 
foyer et de chercher refuge ailleurs. A cet effet, 
des bâtiments sont réaffectés et adaptés pour 
permettre des séjours plus longs. Mais les 
structures atteignent leurs limites. Il faut des 
écoles enfantines supplémentaires, et en rai-
son de leur utilisation intensive, davantage 
d’appareils électroménagers comme des ma-
chines à laver ou des aspirateurs. Ces coûts 
s’ajoutent aux dépenses pour la nourriture, 
l’hébergement et les soins médicaux. Donc, 
c’est bien évident qu’on ait besoin d’une aide 
supplémentaire. 
 
Intentions de messe 
Ces crises et conflits ont des conséquences fi-
nancières énormes. Les prêtres des Églises 
d’Orient ne reçoivent qu’un maigre salaire et 
vivent dans des situations très modestes. Cer-
tains d’entre eux sont mariés et ont une fa-
mille. De même, les prêtres ainsi que leurs col-
laboratrices et collaborateurs ont perdu leur 
activité lucrative accessoire. 
 

 
 

De nombreux paroissiens n’ont plus de reve-
nus et donc ne peuvent plus faire de dons. 
Dans ce contexte, les intentions de messe re-
présentent un complément financier non seu-
lement précieux, mais souvent vital. Par con-
séquent, nous souhaitons vous rappeler l’im-
portance des intentions de messe et vous con-
seiller d’apporter votre aide de cette façon. 
 
A tous les niveaux, nous témoignons notre so-
lidarité par la prière et par une aide matérielle 
concrète. – Une aide que nous pouvons ap-
porter grâce à vous, à votre solidarité et à vos 
dons. Merci beaucoup ! 

 
L’association Catholica Unio Suisse, sise à Lu-
cerne, soutient les projets pastoraux ainsi que 
les institutions caritatives gérées par les 
Églises orientales du Proche-Orient, d’Europe 
de l’Est et de l’Inde, promeut la formation des 
collaboratrices et collaborateurs ecclésias-
tiques et attribue des bourses d’études. 


